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L’Université Laval a inauguré le 30 mai 2005 la sec-
tion « médecine » du Centre apprentiSS (appren-
tissage en sciences de la santé), une première au
Québec. Le Centre apprentiSS, une fois complété,
sera unique au Canada, car il permettra à près de 
3 000 étudiants en sciences de la santé de déve-
lopper leurs habiletés de communication, leurs
habiletés cliniques et leurs habiletés techniques. Ce
Centre d’apprentissage permettra de regrouper tous
les étudiants en sciences de la santé et ce, pour tous
les types d’habiletés.

La section « médecine » du Centre apprentiSS a
été mise sur pied en vue de répondre aux besoins des
centres hospitaliers et hôpitaux membres du Réseau
universitaire intégré en santé de l’Université Laval
(RUIS-UL). Près de 900 000 $ ont été investis dans

le matériel du Centre qui disposera d’un budget de
fonctionnement de 318 000 $ par année.

Situé dans le pavillon Ferdinand-Vandry de
l’Université Laval qui, d’ici 2008 doublera sa super-
ficie pour devenir le Complexe intégré de formation
en sciences de la santé, le Centre apprentiSS offrira
un apprentissage à l’aide de simulateurs plutôt que
d’humains, en ce qui concerne les habiletés tech-
niques.

Afin d’assurer la pérennité du Centre, les mem-
bres du RUIS-UL ont considéré que ce Centre devait
être basé sur de solides objectifs pédagogiques. Dès
l’automne 2005, les différents programmes de 
formation de toutes les disciplines de la santé inté-
greront au cursus des étudiants les ressources
offertes par le Centre apprentiSS.

Inauguration du Centre apprentiSS :
Un centre d’apprentissage unique au Canada

Rapport du CEPMB : pour accroître la R et D, il
est essentiel d’être concurrentiel au niveau

mondial

•MONDE MÉDICAL•

Réagisssant à la publication du Rapport annuel
2004 du Conseil d’examen du prix des médica-
ments brevetés, Les compagnies de recherche phar-
maceutique du Canada (Rx&D) ont souligné l’ur-
gent besoin pour le gouvernement fédéral de con-
clure une entente qui permettra de faire face au
déclin de la recherche et développement (R et D)
dans le secteur pharmaceutique.

Pour stimuler l’investissement dans la R et D, le
Canada doit être concurrentiel au niveau mondial. 
« D’autres pays améliorent leur environnement pour
attirer les investissements en R et D. Le statu quo
pour le Canada équivaut à un recul » a déclaré le
président de Rx&D, Russel Williams.

Pour la troisième année consécutive, le CEPMB
fait état d’une diminution de la R et D dans le

secteur de l’innovation pharmaceutique. Le rapport
du CEPMB indique que le ratio R et D/ventes des
compagnies membres de Rx&D était de 8,5 % en
2004, à comparer à 9,1 % l’année précédente et à 
10 % en 2002.

Le rôle que jouent les nouveaux médicaments
dans la vie des patients et l’importance de l’innova-
tion en tant que stimulant de la prospérité
économique ne doivent pas être sous-estimés. En
tant que partenaire à part entière du réseau de soins
de santé, Rx&D est prêt à travailler en partenariat
avec le gouvernement fédéral pour conclure une
entente sur l’innovation.Clin


